| 
‘bert se charge de lés amuser. 


-ine plus gaiement, 


sSutttng uaoy 
UBLABAQET 94 


ST. ALBERT, ALTA. MERCREDI, 


AEE ELE PO CABANE NE BA 


Mardi dernier, vers 9 heures du 
matin, toute la population de notre 
ville et des environs fut saisie d’-ê 
moi au bruit sinistre qui se produif 
sit lorsqu'un engin à vupeur qui 
trainait une Latteuse et qui venait 
d’embarquer sur le pont. fit céder 
sous son énorme poids, le tablier 
dé celui-ci, et fut précipité à la ri- 
vière. L'écroulement, quoique. très 
court, fut cependant entendu dans 


toutes les directions de la ville 


De toute part on accourut sur le 
théâtre de l'accident, où une’ épais- 
se vapeur, sortant par quelques ou- 
vertures produites par la chute de 
tous les 


de l'engin, enveloppait 


alentours, De suite la nouvelle se 
repandit dans la foule -que le mé- 
canicien n'avait pu s'échapper et 
qu'il était enseveli sous les débris 
On se hâta de faire des 
perquisitions découvrir, 
mais ce n’est que vers midi que l'on 


de l'engin. 
‘pour le 


trouva l’endroit précis où gisait le 
cadavre de l’imfortuné. 

Après l’enqnête qui s'est tenue 
dans l'après-midi, on parvint à sou- 
lever l'engin et tirer le corps de la 
Aucune bles- 
le défunt 
a dû être suffoqué immédiatemen 


malheureuse victime. 
sures n'était apparente, 


en tombant, et, comme le lit de la 


rivière à cet eudroit est très moux,!pas. 


ait Sia a - 


a dû être enfoneé-dans la vase sous 
l'énorme poids qui le recouvrait, > 

Le défunt du nom de James Me 
Cauley était âgé de 38 ans dit-on, 
était marié et père de deux enfants, 
il habitait Edmonton Sud. Au mo- 
ment : de l'accident, il conduisait 
cette ‘batteuse chez J. J. Duggan. à 
quelques milles à l’ouest de la ville. 
Cette machine était de la plus gran- 
de capacite et tine des plus lourdes. 
Malgré l'avertissement que lui fit le 
Chef de Police de St. Albert, M. 
Jos. Ouimet, de ne pas passer sur le 
pont avec une machine semblable, 
McCauley risqua quant même l’en- 
fut 
Fait étrange, un des 
| frères dé McCauley a périt-dans un 
accident analogue, à Leduc, il y a 
trois ans. 


terprise qui lui malheureuse- 


ment funeste. 


Cet accident a eu pour effet d’ar- 
réter pour une cfuple’ d’heures les 


communications entre les deux ri- 
Te IÉX , 

ves de la rivière, et lorsque les ré- 
‘ % ; ‘ ! 
parations temporaires, afin de réta- 
blir la circulation, furent terminées, 


déjà une foule de voitures’ s'étaient 


‘assemblées des deux côtés de la ri- 


vière, révèlant le trafic considéra- 


ble qui se fait à St. Albert, et qu’en 
temps 


ordinaire on ne remarque 


REUNION PAROISSIALE 


~ | ° ; : aaa 
- Notre première réunion paroissia- 
le. aura lieu à mois d'annonce du 
contraire, le ler octobre prochain. 


Nous nous réjouissons, tous les ca- 


|sation. 


courageons le but de cetté organi- 
Formons en vérité ‘Le 
Cercle Catholique de St. Albert,” 
(St. Albert Catholic Club). Vous 


‘serez fiers d'avoir contribué à l’a- 


| chèvement « de la cathédrale Puis, 


tholiques ensemble. Que se soit une | Plusieurs enfants vous seront an- 


preuve que nous sommes fréres, ca~ 


pables de vivre côte à côte, et mé- 
alors 
nous réunissons plus intimement. 
Faisons tous un effort dans ce sens. 
Que toutes les familles soient repré- 
sentées, Que les cnltivateurs se 
rassurent, les veillées ne 


trop tardives. Si 


seront pas 
l’occasion s'en 
présente, secondons le dévouement 
des organisatrices. Les enfants ne 
paient rien, et Madame Art. Lam- 


En- 


que nous | 


nuellement redevables de leur avoir 
facilité une instruction. supérieure. 
Des voitures, dit-on, montreront les 
gens jusqua la salle. Venez. vous 
récréer, fortifier nos relations ca- 
liques. et créer une source de reve- 
nus en faveur de vos enfants. 


A VENDRE. — Une paire de 


chevaux avec harnais doubles, wa- 
gon, sleigh double tout de première 


qualité. 


Ss’ adresse à à 
FELIX L AROCQUE 
St. Albert; Alta. 


LE PONT DE ST. ALBERT CÈDE SOUS LE | 
POIDS D'UN ENGIN 


D 


Le mécanicien sous les debris au fond de le rivière 


NOTES LOCALES 


N'oublions pas que notre pre- 

nière réunion paroissiale doit avoir 

lien Mercredi ler Octobre. Plu- 

sieures se proposent d’y assister. 
EN A 

De Retour 

MM. Jos. Ouimet et John Iller- 
burn qui étaient partis il y a quel- 
ques semaines pour aller prendre 
part à la convention de la C.M.B.A. 
qui s’est tenu à Hamilton, sont de 
retour de leur voyage, depuis jeudi 
dernier. 

Ils se déclarent très : satisfaits de 
leur promenade dans l'Est où ils ont 
visité plusieurs villes importantes. 
M. Ouimet s'est rendu à Montréal 
où il a rencontré plusieurs de ses 
parents. M. a lui aussi 
rendu visite à ses parents à Water- 
loo ét Berlin 


Merburn 


dans Ontario. Leur 
promenade a duré un mois qui leur 
a paru fort court. 


Le Collège d’Edmonton 
Le collège des R.R. P.P. Jésuites 


d’Edmonton ouvrira le ler d’Octo- 
bre, à 7.00 hres p.m. pour les pen- 
sionnaires; le 2 Octobre, à 9.00 hres 
a.m. pour les externes et les demi- 


pensionnaires. 


Hy aura certainement foule à 
notre réunion paroissiale d’après les 
conversations que nous entendons 
de toutes parts, toute la-population 
veut s'y rendre. Le but de ces ré- 
unions étant si louable que tous 
veulent y assister et avoir sa part 
au merite. ‘ 

Le Trafic à St. Albert 

Lors de l’accident de Mardi ma- 

tin pendant que toute contmunica- 


\ 


tion était impossible d’une rivé à 


{l’autre, dans l’espace d’une couple 


d’heures, une foule de voitures s’est 
rassemblée en face du magasin de M. 
Perron sur la rive nord. On trou- 
vait là tous les produits de la fer- 


me. Plusieurs voitures chargées dé 


foin, d’autres de légumes, plusieurs 
charges de grain, ete., on se serait 
dit au marché d’Edmonton. Et 
lorsque la circulation fut rétablie, 
ce fut pour un certain temps, une 
vraie procession en règle. 


Visiteurs Nocturnes 


Pendant qu'ils reposaient dans 
une des chambres de I’ Hotel Bruns- 
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wick d’Edmonton, Arthur Gervais 
de Cardiff et Hermas Birbeau re- 
gurent la visite de voleurs qui lais- 
sèrent la trace de leur passage par 


‘la disparition d’une montre appar- 


tenant à Arthur Gervais, évaluée à 
$35.00 et de la somme de $25.00, à 
son compagnon, Hermas Birbeau, 
$40.00 furent enlevées. : 

Ces deux hommes occupaient la 
méme-chambre avec deux autres 
compagnons auxquels les voleurs 
n’ont rien enlevé. Le matin, cons- 
tatant la disparition de ces va- 
leurs, MM. Gervais et Birbeau fi- 
rent une plainte à la police. La 
montre ainsi que l’argent ont été 
pris dans les habits qui étaient sus- 


ÉTOILE de St. ALBERT — 


pendus près de la porte dela cham- 


bre, laquelle n'avait pas été fermée 
à. clef, 
Ignorance ou mauvaise foi 

Il arrive souvent dans la vie du 
journaliste des circonstances où il 
lui faut user de son jugement. afin 
de bien dicerner ce qu'il faut dire 
de ce qu'il taire. Certains faits, re- 


| grettables au plus haut point, ne 
devraient jamais être reproduits 


par aucun journaliste qui a ‘encore 
du bon sens et un peu de respect 
pour ses lecteurs ; ces récifs de- 
vraient être laissés 
jaunes qui s’en délectent et inon- 
dent le pays de ce genre de littéra- 
ture malfaisante. ? 
Cette conduite de la part de cer- 
tain journaliste fait preuve d’une 


très grande. ignorance ou, 


aux feuilles : 


ce que | 


nous ne voulons pas croire encore, 


une trés mauvaise foi. 


Notes diverses 


Un bienfaiteur insigne, M. Domi- 
nick Burns, frère de Pat Burns, “le 
roi de la viande,” fait l'acquisition 
d'une site superbe, dans lure des 
meilleures sections de la ville de 


Vancouver, pour y ériger la cathé- 
drale catholique, qui ne devra pas 
coûter moinsd’un million de piastres 


“L Don Dr Bache: ministre de l’In- 
térieur annonce que la loi des 
homesteads sera prochainement 
changée pour permettre aux colons 
d’abréger le temps de résidence et 
d'obtenir la patente de leur terraiu 
par l’élevaga d’un certain nombre 
de têtes de bétail. 


A VENDRE. 
lots a Morinville. S’adresser au 
ss bé de “‘ l'Etoile." 
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Journal Hebdomadaire 


Publié tous les Mercredis à St. .Al- 
bert, Alta. 


L'ETOILE DE Si. 


vous ne risquez point de nous frap- 
‘per méme sans le vouloir ; vous ê- 
tes injustifiable de lancer dans nos 
vitres sans aucune provocation 


préalable de notre part. Allons ; il 


J. P. LAFRANCHISE, Editeur-Prop. est préférable d’agir tout autre- 
1 ment. Excédons en bons égards 


Abonnement : 


Canada, par année, i 00 
Etats-Unis, ‘‘ 1.50 
Europe, 2.60 


l’un pour l’autre et même en sup- 
port silencieux pour nos défaut mu- 
tuels. Réclamons nos droits respec- 
tifs, c’est fort bien, mais tâchons 
pourtant au moins, de ne pas nous 
nuire. Nous sommes les “aînés et 
encore assez nombreux dans la pla- 


LE] “ 


Toutes communications doivent etre adressees 
L'ETOILE DE ST. ALBERT 
St. Albert, Alta. 


ce, nous aimons à être respectés. 
Nous le voulons, nous l’obtiendrons. 


ENTRE-Nous 


AUTOUR DU CLOCHER 


Cher confrère journaliste, vous 

Les prêtres séculiers du diocèse 
font actuellement leur retraite an- 
nuelle. Ils sont vraiment édifiants. 
Il fallait s’*y"attendre, évidemment; 
mais c’est tout de même un réjouis- 
sant spectacle que la conduite fran- 
chement pieuse telle que nos âmes 
rêvent la trouver chez des anges 
du sanctuaire. Ils sont dix-huit, 
il con- 


désirez le progrès de notre localité, 
c’est indéniable. Dès lors, ne feriez- 
vous pas mieux de taire nos petits 
scandales plutôt que de les ébruiter 
Notre ville n’est pas 
pire qué les autres. D'ailleurs de 
bons citoyens ménagent la réputa- 
tion de leur inunicipalité, me sem- 


avec fracas ? 


ble-t-il, un peu comme. des enfants 
fa-| Les premiers entre tous, 
vient de nommer les originaires de 
la Vieille France. Ce sont Messieurs 
Beillevaire, euré de Duhamel, le 
pits ancien prêtre séculier du dio- 
cèse, vieillard remarquable pour sa 


protègent la renommée de leur 
mille. À 

Ensuite, vous ne l’avez pas fait à 
sûrs, 


ee 
tn ae ee ES 


dessein, mais, soyez en vous 
avez, à propos de la visite de l'Hon, 


L. P. Pelletier, écrit quelques lignes 
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Prenez avantages de nos gran- 


AACA LE TRE, CSE TA AE 


des Occasions du mois de Sept. 


Les Hommes, les Jeunes Gens et les 
Enfants épargneront de | "argent en a- 
chetant a notre Magasin ce qu'il leur faut. 


HABILLEMEMTS 


: / , : . 

Un écoulement de la balance de notre stock régulier d Habil- 
ther UT: Dinar 
lements pour Hommes et Enfants, marque JoHN W. PECK 


pour écouler aux prix coutant. 


‘CHEMISES 


Chemises négligées pour Hommes, Jeunes ‘Gens et Enfants, 
marque HAGAN & DEACON, genre veston, gr randeur dÉsAAAore 
ties, régulier jusqu’à $2.00, pour 95cts. 


CHAUSSETTES, BRETE LLES, CRAVATES 
pour écouler à grandes réductions. 


~ 


ER. 


MAGASIN MODERNE J. 0. M. LEGAULT, Prop. 


‘qui visaient toute “la race ” et qui|captivante bonhomie ; Clermont, Léa eh 5 Qu in À 
la blessaient cruellement. Est-ce | curé de St. Pierre ; Jean Garnier, $ 
bien certain que nous sommes cou- |résidant'à Végreville ; Henri Gou- ETA LL D E B O U CS H E R 
pables des défauts. que’ vous nous| bier, curé de Vermillion ; LeCerf, | 
reprochez ? Sommes-nous les seuls | curé de Picardville. Les enfants de | A mon étal de boucher vous trouverez 
à les avoir? Ktait-il opportun della France ne se rendent pas au toujours dès Viandes de choix False que 
les relever en cette occasion ? Pour- champ de Vapostolat ‘alors que le . 
quoi attaquer tous les frangais, par- | travail pénible s'achève et qu'il ne Boeuf, Mouton, Veau, Lard, Saucisse, janbon. 
ce que les conservateurs ont d’après |reste plus qu'à moissonner. Non, t Gibi Î 
vous, mal organisé la réception fai | vous les trouverez partout où le Volailles ê lef suivan {: Saison 
te au ministre, de ce que celui-ci, | bien se fait encore à coup de sacri- | | ce 
d’après vous, fit un vilain discours|fices sans cesse renouvelés. Avec | J. A. PIQUETTE, St. Albert; mite, 
ou il promit plus de beurre que de |cela, le désintéressement leur’ est AAAAA SEDO Te 
nai 4 ‘taj a nan * A PTT # A ae gerne 5 PTS 
pain ? Etait-ce par exemple la fau-|naturel. Après avoir allègrement | 2900000020000000000000000000000000000000000000000000 


essuyé les labeurs, ils ne se plai- 
d’autres recueillent 
L'Eglise, 
s'élè 


ment sur un pareil esprit d'immola- 


te des libéraux qui n'étaient pas lA? 
Du reste, il y en a, plusieurs et de 
bien pensants, qui ont prisé l’allo- 


gnent point si 


les honneurs. dans les 


cution improvisée dans des circons-| dessins de Dieu, ve nécessaire- 
tances trés défavorables. 
Quelle 


il d’attaquer Bourassa ? 


rait- 
Vous êtes 


tion, ainsi qu'on est habitué à voir 
l'autel pour la messe reposer sur les 
reliques des martyrs. 

C'était en 1386. Les lances autri- 
chiennes formaient une haie de 
pointes de fer, Arnold de Winke- 
brid s’en approche. Il saisit le plus 
de lances qu'il peut, il les enfonce 
dans sa poitrine, et les abaisse jus- 
qu'à terre. Ses compagnons ont 
maintenant un passage libre. Ils 
s'y pressent suivis des autres ba- 
taillons. Les Suisses triomphérent. 
Leur indépendance était gagnée. 
Les missionnaires français ont ici 
supporté autant et plus de priva- 
tions qu'on peut Vimaginer. Mais 
ils ont. ainsi aplani les difficultés 
pour leurs frères d'armes. Ils ont 
conquis un grand pays au profit de 
la vraie foi. 


‘aison, vraiment, y a 
trop renseigné pour penser aujour- 
Vallié de 
Débiter 
le contraire, c’est du stock politique 
qui n’a plus de valeur. Essayez 
autre chose ; sans cela vous allez 


d'hui qu'il est encore 


‘Borden ou des * lâcheurs.” 


faire banqueroute. Les gens hon- 
nêtes sont assez nombreux et’ assez 
instruits maintenant pour qu’on 
n’essaie pas de leur passer de la 
fausse marchandise. “ Honesty is 
the best policy.” 

Peut-étre nous trouvez-vous cha- 
touilleux. Alors augmentez de tact 
afin d’éviter ce qui est de nature à 
nous froisser profondément. * Nous 
sommes voisins. Si vous désirez 


‘ garocher ”’ ; essayez-vous y la où 
8 ; 


Ecurie de Louage et de Pension 
St. Albert, Alta. 


BONS CHEVAUX BONNES VOITURES 
CHARRETIERS D’EXPERIENCE 
Etant établi depuis 30 ans dans le pays, je suis en état de le con- 


naitre jusqne dans ses endroits les plus éloignés. 
Aucun voyage n'est refusé, quelque soit la distance à purcourir. 


PRIX MODERES ALFRED CHEVIGNY 


200006500150 des 
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SARA SAALI STIS SEITE eae rrr err rit ity | 


Le petit groupe de prêtres hol- 
landais ou belges est aussi très mé- 
ritant. Le Père Val Raven manque ; 
mais ily a Monsieur O’Khuysen, 
les Péres Van Wetten et Teck. Ces 

| prétres connaissent le flamand et 
l'allemand, parlent correctement le 
français et ont aisément appris l’an- 
glais, On n’a plus à louer l’érudi- 


puis longtemps. Mais bien mieux, 
ces gens nous sont supérieurs. Ces 
missionnaires font-le bien en quan- 
tité d’endroits où nous ne pourrions 
pas exercer fructueusement le mi- 
nistère. 

Les autres sont canadiens : M. 
Normandeau, curé de Lamoureux 3! 
M. J. A. Ouellette, autrefois coloni- 
sateur et aujourd'hui curé 


[a 
‘Suite à la page 4 — 
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tion des classes lettrées chez Jes: 


racés allemandes: C’est connu ‘de- 


+ 
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Histoire d’un Canadien Repatrié 


No. 3 


IV 


Comme aubergiste m'avait appris 
que mon père et un de mes fri ères 
étaient aliés & Ottawh, le matin, et 
qu'ils ne seraient pas de retour 
avant la brunante, je dus rester 


\ 


à 
jusqu’à ce temps-là. Après 
le souper, en route, mon hôte me ra- 
conta que depuis deux sémaines 
plusieures habitants s'étaient fait 
voler : celui-ci un cheval, celui-là 
autre chose, etc. ‘et maintenant 
pour se protéger, ils montaient Ja 
garde, armés de fusils, de faulx ou 
de fourches. Malheur aux larrons 
s’ils se faisaient pincer. 


Arrivés près. de notre maison, 


. l’auberÿiste modéra l'allure de son 


cheval et je descendis de voiture. 
Bientôt, après je le vis entrer chez 
mon père. Dès qu'il eut disparu 
dans la maison, l’envie me prit d’en 
faire le tour pour regarder par une 
des fenêtres ce qui se passait à l’in- 
térieur. 


Dans le champ en arrière de la 
maison, je vis — il faisait encore 
assez clair pour -cela,—un cheval 
gris, que je crus reconnaître pour le 
vieux gris que maintes fois j'avais 
enfourché, én été, quand j'allais au 
pâturage chercher les vaches, et que 
j'avais souvent attelé et fait courir 
sur le grand chemin contre les che- 
vaux des voisins, menés par des ga- 
mins comme moi. Il avait les jam- 
ves bonnes, Le gris. Je l’aimais bien. 
J'en m'en approchai done pour le 
caresser une minute, en l'appelant 
par son nom. Il me reconnut. Je 
l’amenai près de la maison en le 
flattant de la main et Ini parlant. 
C'était drôle, monsieur, mais de voir 
que la pauvre béte me reconnaissait 
et, peut-être aussi ému par le sou- 
venir des ans passés, j'avais les 
yeux -pleins d’eau. 

Au même instant, j’entendis le 
signal convenu. J’allais y répondre, 
mais un coup de feu retentit et dé: 
chira le silence du soir. Je me sen- 
tis aussitôt frappé à la poitrine, je 
fis quelques pas en chancelant ; je 
veulus crier, mais ma langue de- 
meura inerte dans ma bouche ; un 


nuage me couvrit-les yeux, et, per- 


dant eonnaissance. je tombai lour- 
dement sur le sol. 


‘ 


Quand je revins à moi, j'étais 
dans un lit, entouré de ma familles 
en larmes. Quel retour au foyer 
paternelle ! 


Le médecin, que ten avait en- 
voyé chercher en toute hâte, sgule- 
gea beaucoup mes parents en dé- 
clarent. ma blessure guérissable 


“Un peu plus, me dit-il, et vous 
étiez fini.” Il retira habilement la 
balle qui me faisait tant CURE et | 
revint me voir souvent jusqu’à ma 
icompléte guérison. 

Qui avait tiré sur moi ? Devinez ! 
Le petit Maxiine ? 

Dans l’aprés-midi, il était venu à 
, et, m’ayant vu être con- 
nu, sans que je m'en aperçusse, il 
était vite retourné chez lui, cher- 


, |chant quel moyen prendre pour se 


débarrasser de moi avant que je ne 
visse ma famille. Vous avez com- 
pris la cause de mal qu'il me voulait. 
Il aimait Lisette-follement,, et vou- 
lait l’épouser avant mon retour. 
Son coup manqué, il prit la fuite et 
l’on le revit plus. 
Mon histoire est finie, me dit-il 
Je suis heureux aujourd’hui ; 
épousé celle que j’aiinais. 
Je ne retournerai plus au Etats, 
et je chercherai toujours à retenir 
au pays mes jeunes amis qui se- 
raient tentés dela quitter pour la 
République voisine. Car, que peut 
faire le cultivateur ou le fils du cul- 
tivateur à l'étranger ? Dans les vil- 
les américaines où vont ceux qui 
émigrent, ils ne sont bons qu’à tra- 
vaillé dans les manufactures ‘ou 
dans les rues; chose qu'ils rougi- 
, gaient de faire en Canada. 
Le sifflet du bateau. jeta quel- 
ques cris stridents. Nous ‘arrivions 
à T Mon homme me serra la 
main et débarqua. 
Dans ma journée, sous bois, je 
notai les faits que je vins de vous 
racouter. Je les offre maintenant, 
au moment où un mouvement de 
rapatriement semble avoir lieu par- 
mi nos frères émigrés On les lira 
avez plus d'intérêt peut être, a ce 
titre. 


j'ai 


ses ie 


FIN... 
Reais Roy. 


Connaissez-vous cette Bienfaitrice ? 


L'américain Franklin avait cou- 
tume de dire : 
“La tempérance met .du bois 
dans l’âtre, de la viande dans la 
marmite, du pain dans l'armoire, 
du crédit dans le pays, de l'argent 
dans la bourse, de la force dans le 
corps, des vêtements sur le dos, de 
esprit dans la tête et du contente- 
ment dans la famille.” 


Contre le mal de dents 


Une tablette médicale babylo- 
nienne, datant de plusieurs siècles, 
nous’ apporte le remède alors usité 
contre le mal de dents. 


: 
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| Le médecin Mabinadinibrer écrit 


& son patient Madurknzdinachu : 


6 sie . + 
Tu pulvériseras de la jusquiaue 


et tit la pétriras avec du’ mastic en 
masse. Tu réciteras trois fois l’in- 
;cantation et tu placeras la masse 
|dans la partie supérieure de la 
dent,” 

On peut essayer... 
tion ? 


mais l’inconta- 


À PROPOS D'HYGENE 


Maladies Contagieuses 


S. LACHAPELLE, M.D. 


Par M. 


Définition et Propagation. — Les 
maladies contagieuses sont des ma- 
ladies qui se transmettent d’un in- 
dividu malade à un individu bien 
portant. 

Les maladies contagieuses sont 
dues à des germes appelés microbes. 
Ces microbes sont des êtres infini- 
ment petits, vivants, et ayant la 


chaleur et l’humidité, par exemple. | 
Les microbes ou germes, se trans- 
portent facilement dun lieu dans 
un autre. 


maladies contagieuses sont 
breux: 


nom- 
ainsi la contagion peut a- 
voir lieu par le contact direct, par 
Vintermédiaire de l'air, par les 
eaux, le lait, les aliments, les vête- 


de l’homme. 

Un voyageur venant des Etats- 
U nis introduisit à Montréal la ter- 
rible épidémie de la de 
1885-6. 

Une servante ignorante. pourra 
faire pénétrer une maladie conta- 
gieuse dans votre 
ler les relations de leurs engagées 
eft donc un devoir pour les ména- 
gères. 

Les Srincioales maladies conta- 
gieuses sont : la fièvre typhoide, la 
variole, la rougeole, la scarlatine, 


variole 


famille ; surveil- 


expressions sont le ergup et l’angi- 
ne couenneuse. 

La Providence a permis que tous 
les tempéraments ne soient pas é- 
galement disposés à recevoir le ger- 
me des maladies contagieuses. 
Chaque individu n'a pas ce qu’on 
appelle la même réceptivité mor- 
bide ; c'est l'ignorance de ce fait 
important qui est cause qu'un 
grand nombre de personnes ne 
croient pas à la contagion. 
Certaines/circonstances disposent 
particulièrement à la contagion ; 
ainsi lorsqu’onest à jeun, l'absorp- 
tion est plus active et il est plus 
dangereux alors d’entrer dans la 
chambre d’un malade ;, les 


| 


| Heures d'office: 9 heures à 6 heures . 
propriété de se reproduire lorsqu'ils | 
rencontrent un milieu favorable, la | 


Les moyens de propagation des| 


ments et tons les objects au service |. 
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LANDRY & LANDRY 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Argent à prêter 
- EDIFICE SUGARMAN. 
EDMONTON - - 


ALTA 


Wilfrid Gariepy, CR. 


L. A. Giroux, 6. 6, Dunlop 


GARIEPY, GIROUX et DUNLOP 


Avocats ET NOTAIRES 


155 Jasper Est Edmonton, Alta. 


ANDREW H. ALLAN 
omptable, Liquidateur et Auditeur officiel pour l'Alfen, 


Nous patlons le français 
CHAMBRE 30 EDIFICE GARIEPY 


Tel.1347° EDMONTON, ‘Alta. 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 
131 Avenue Jasper O. 


Chambre 4, 2e etage. 
PHONE 5687 - EDMONTON 


Samedi soir de 9 à 9 heures 


—<_=€—«—<—«“L“_£_£_"_—K—_O_C SS 


Dr HENRI GAGNON, 
QPTOMETRISTE 
428, Est, Avenue Jasper 
EDMONTON 


Heures de Consuitations : < 


DeQam.aipm. De2p.m.a6p.m. Le soir, de 7 
a 8 pm. Samedi, de 9 a.m. a9 p.m. 


SG 


Le meilleur atelier de photographie 
+. , 


ROGERS PHOTO STUDIO 


la. diphtérie, dont les principales | jans le Block 10, les lots 21, 


conva-" 


one qe 


| 219 Jasper Ave W. EDMONTON Alta 
TELEPHONE 5075 : 


| 

| Georges Rogier. 
: CORDONNIER cr 

| Rue Piron, Edifice Pelletier F ères en 

face du magasin de F. Perron | 

ST. ALBERT, ALTA. - 


A VENDRE.—Les Révérendes 
Sœurs du Couvent Youville offrent : 
en vente à des conditions très fa- 
| vorables les lots suivant : 32 re 
23, 28, 29, 30 et 31 dans le Block 
11 ; ainsi que $ Sec. au S.E. Sec. 
4, Tp. 54, Re. 25, 4M 


lescents devront s'abstenir de cou- 
cher dans ces chambres, leurs for- 
ces ayant diminué, un grave dan~ 
ger existe pour eux ; le convales- 
cent fuira donc tout foyer de con- , 
tagion. 

Les germes des maladies conta- 
gieuses trouvent un terrain propre 
à leur développement dans les en- 
droits humides et chauds ; c'est 
surtout dans les maisons malpro- 
pres et mal ventiées que se rencon- 
tre surtout ce milieu favorable. 


(A suivre} 


LA 
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AUTOUR DU CLOCHER per, mais je crois que le premier 


Suite de la page 2 © apôtre de nos régions fut M. Thi- 


ERR HG A Pi : bault, un prétre séculier. wil se 
paroisse canadienne-française de| 7" P à i @ : 
; re ye 1 réjouisse au Ciel! D’autres l'ont 
l’Tmmaculée Conception ; M. Gau-! "5 . … 
: 135. .{suivi. Tis rivalisent de zèle avec 


thier, successeur de M. Ethier à 


RER | s confrè » France pour a- 
Y Morinville : M. Pilon, curé du Basen confréres de p 
M: J.B. | grandir et fortifier le ‘royaume de 
À 


la religion. 


cré-Cœur d’ Edmonton : , 
Leduc, curé de Brosseau ; M. Bou- | he 
cher, curé de Moose Lake ; A. Des- | ii RR PP: P 

roches, curé de St. Vincent ; M. 


ortelance et Ve- 


zina visitèrent St. Albert ces jours |: 
Laporte, vicaire à l'Immaculée Con- 


| derniers. Celui-ci est. le curé de 
ception ; M. O. Desroches, vicaire | 


Kenora. Le premier est un orateur 


¢ : au Sacré-Cœur. Ce dernier est na- À gi : TA Wn RMON GT Ln Ce ET 
: PER edith RAR | de marque. Autrefois missionnaire, | / 
tif de Morinville. I] fut étudiant |.) (eet hake A Othe whic Cent Iti à ' 
” Mac meee pre : | il devint cure ¢ awa. Ce: ULIEN P 
du Séminaire de St. Albert, il est! |. RS PA APR qu Le | JOS. J N; roprietaire 
1 : At Aus y 1 qui avait fait si artistiquement «e- 
e premier prêtre séculier né dans . "2 ol: 
à , corer lé sanctuaire de l’église du 
a. Sacré- Coeur. Monseigneur yee 
ginaires de Qeébec. Leur dévoue-| yin le demanda pour fonder la pa- 
nent est, incalculable à certaines|roisse canadienne-frangaise de Win- 
. . . , . 7 394% nior +? ‘4e 
heures ; bien qu'il est plus facile de | ™Pes: dou juin dernier on 8 aye 
bet tet : ñent, il ‘organisa une magnifique 
vivre ici dans ce qui est encore. no- YAP | Be | Pee 
ps ls Rail réception en l'honneur de Bourassa, 
are PAYA DIMD ROUE” que: Pour: 06 alors que l’on réclama si fièrement 
dévoués prêtres d'Europe que j'ai ! nos droits d'être librement catholi- | 


déjà mentionés. Je puis me trom- | ques et frangais partout le pays. 


le diocése. Tous les autres sont ori- 


ST. ALBERT, Alta. 


nord d’Edmonton est maintenant ouvert 
et offre au public tout le confort’ que l'on 
puisse désirer. : Installation luxueuse, dernières 


Fa ER PRE RS RAISES SSIS améliorations modernes, chambres de bain, chauf- 
| : fage à ‘eau chaude, calorifères dans toutes les 
i chambres. 
| On se demande pourquoi St, Albert { 
Q res — > : "ñ 


Table de Choix Vis et Liqueurs ie 


-' Premiere Qualit 


Ne progtesse pas plus rapidement 


| 
| C magnifique Hotel qui est le meilleur au 
i. 
| 


abonnement a-tout journal est pavé d'avance ; 
Il en est de meme pour “ l'Etoile de St. Albert.” 


Probleme facile à à resoudre, 


error 


Voyez notre annonce la semaine prochaine 


————— ——_——.—— .…. 
000000 0909090000008 000400000400 PSIPOSIF OP LOREOOO OD 


{1 


Pour tous vos 
ravaux d’Im- 
pressions 

S A 
L'Etoile « St. Albert 


F. F, Fernet . E. Poirier. 


Props. 


: The Modern Realty Co. 


| Banque d'Hochelaga 
St. Albert, Alta. 


HEURES DE BUREAU : 
10 A.M. a 3P.M. SAMEDI, 10 a 12 A.M, 


| 
i 
| 
| 
| 
| 
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THRESHING MACHINE La 
CRASHED THROUGH | 
| 
| 


ST, ALBERT BRIDGE 


— 


A cain machine crashed 
through the wooden superstructure 
of the bridge over the Sturgeon Ri- 
ver, here yesterday a.m. and James 
McCauley, engineer, residing on the 
South Side, Edmonton; was killed 
- being pinned beneath thé engine at 


the bottom of the river. 

The machine belonged to J. J. 
Duggan, South Mr. 
Duggan has a farm west of St, Al: 


bert and the machine was going 


‘Edmonton. 


there to thresh. The machine ‘was 
one of the heaviest threshing out- 
fits in use, and the men in charge 
were warned, it is stated, by the lo- 
cal police nét.to cross the bridge. 
McCauley is said to have disregard- 
ed the advice and replied ‘that if 
the br idge collasped the gover n- 
4 


ment was responsible., 


Just as:the engine reached the 


centre of the woodwork, between 


two piers, the flooring collasped | ©" when the wagon was jammed 


| against an electric pole that stands 


and the engine fell into the river. 


The separator and caboose remain- 
ed on the bridge. The other men 
jumped and saved themselves, 
Officials of the public works de- 
partment of the provincial govern- | 


.iment are on the "scene, making an 


investigation. A derrick will have 


to be used in order. to remove the 


engine from the bed of the river. . 
John Stocks, deputy minister of 
public-works stated yesterday that | 
_. the old bridges were not made to 
stand the weight of tractors, but 
that the new 


bridges now being 


put in would permit of the heaviest 


machines crossing them. The place 
where the engine broke through 


was the portion of the bridge which 


formed the approach ito the old 
steel span across the centre of the 


stream. 
#he unfortunate man leaves a 
wife and two children, ane aged six 


and the other three 


* eond and Third streets sauth-west. Years ago. 


J 


ed Murray’s death. 


|stantly, and ordered the body re- 


| moved to Connelly and McKinley’s 


lives at Pigeon Lake and is an old 


The family had a brother killed at Leduein a 


lixe.on Thind avenue, between Se- à. similar 


Thais neuf Kill when 
Run Over by Street Car 
Yesterday 


oe 


In plain view of hundreds of re- 
turning home from work late yes- 
terday afternoon, Gilbert Murray, 
aged 55, a driver for the Bitulthic 
and Contracting company, residing 
at 356 First avenue, N.W., on the 
south side,Edmonton, was knocked 
from his wagon by a street car, at 
Jasper and Howard avenue and fn- 
stantly killed. 

Murray had just delivered his 
last 


Twenty-Fourth 


load. of paving material at 
and 


bound for home. He was driving 


street was 
east on Jasper and reaching How- 
ard avenue, it is said, turned north 
into the avenue and upon reaching 
the west-bound track of the rail- 
way his wagon was struck by car 
No. 19, in char ge of Motorman 


G. Hawkes. 


The unfortunate man fell from 


his seat between the wagon and the 


| in, the centre of the st.at that ‘point. 
Mtn spite of the fact that scores of 
people witnessed the accident, not 
one‘could tell just what blow caus- 
The entire back 
and top of his head were ‘taken 
off. 

Coroner Braithwaite viewed the 


remains and pronounced death. in- 


morgue. 

A jury was immediately sworn, 
the inquest started,to be adjourned 
at eight o’clock at police court. At 
the latter place Frank Haas, a pas- 
senger on the car, and Charles La- 
moureux testified. The inquest was 


His father is Daniel McCauley, 


timer here. 


co 


A strange fact is that McCauley 


“accident, about three 


we ———  — = 


till 
morning at 10 o’clock, and the po- 
notified to find others 


who may know something of the 
affair. 


again ‘adjoutred Thursday 


lice were 


Murray leaves a wife and several 
three 


grown up. He had been a resident 


children, of the sons are 
of Edmonton and Strathcona for 
over 15 years, and was considered 
well-to-do, Five teams of his . were 
emyloyed by the paving company. 

At ‘the inquest last night G. 
Hawkes, motorman, testified, and 
said that Murray was going west 
parallel.with the car, on the wrong 
side of the street and crossed in the 
direction of Howard avenue, The 
car was only going about eight 
milles-an hour, and he sounded the 
gong and applied the emergency 
brakes, but not in, time. 

-W. E. Jenkins, superintendent of 
the paving company, said that the 
deceased was a careful driver, and 
would not be apt to disregard the 
city bylaws by driving west on 1 the 
wrong side of the street. 


ED 
ne neuen 


His family was unaware: that. 
the 
husband and father until called up 
the 

of © 


members of the household imme- 


anything had happened to 


on telephone and 


informed the accident,. and 


diately came over to the morgue. 


Yeggmen Busy at Moose Jaw 


Moose Jaw, Sept. 22.—EKarly 


yesterday morning a boarding 
house on 12th avenue was entered 
and over-$60 and a gold watch re- 
‘gained 
through the front door, which was 


moved. Entrance was 
left open and although two of the 
boarders while the marauder was 
in their room, he made a clean get- 
away, and so far the police have 
Der A 
been unable to get any trace of 
him. This being the fourth such 
occurrence cleverly penetrated dur- 
ing the last three «weeks, .it adds 
color to the belief that the city is 
being 


led by the 


Alberta is Prosecuting 
Two Alleged Criminals 


Edmonton, Sept. 22.—Alberta is 
going to spare no expenee in prose- 
cuting two alleged criminals, who 
are United States_citizens. A war- 
rant for the surrender of William 
Jasper Collins, who, whilein prison 
on the other side of the line, confes- 
sed to the murder of his partner, 
near Bassano, has been requisition- 
ed by Ottawa and Washington. 
authorities and Inspector Worsely, 
of the RN.W.M.P., has left to 
take charge of the alleged murder- 
er. The case was a particularly 
gruesomé one. Collins, according to 
report, after having murdered his 
partner burned his body in the 
shack. ie 

The province is conducting the 
N.B., of 
Richard. Isaacs, who was brought 


prosecution in St. -Jonn, 


back from Boston on a charge of 
defrauding two partiés in land 
transactions. He sold on bogus 
land titles certificates, land which . 
he represented himself as owning’ 
near Edson, Alberta. Isaacs has 
been refused ‘bail and will remain 
in close custody until the trial 


takes place Sept. 24. 


Regina, Sept. 22.—Pulling his 
gun out of a boat by the barrel, 
Francis G. Green accidently shot 
himself at Regina Beach on Satur- 
day, sustaining injuries from 
‘which he died three. hours later. 
Deceased was a former resident of. 
London, Ontario, and was employ- 
Saskatchewan Ajust- 
ment bureau. He was 29 years of 
age and leaves a widow and infant 


daughter. 


Lethbridge, Sept. 22.—The fol- 
lowing sentences were meted out to 
the members of the local R.N.W. 
M.P. force implicated in the recent 
drunken fracas at Mcleod: Ser- 
geant Venus was reduced to the 


invaded by an organized|rank of constable, fined $25. Con- 
gang of yeggmen. No arrests in i! stable Upham was fined: $20. Con- 
any of the cases has yet been made. stable Ferrabee was fined $10. 
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P.O. Box 


The Store ‘| 1 


of QUALITY 


a The Busy Place) 


«Fall! Fall! Fall! 


The best time to a 


Samples for tailor made suits. in: 


_ Special 
25 cts. Table 


: ‘ . St. Albert Souvenirs 
Hats and. Caps, fall styles, in: Beishee Cakes ofall kikd’s 


reg. 50c. to $1.00 


Blankets of all~ kinds special, : in 


Boots & Shoes, heavy & light in: 


Clothing, Underwear,.  Hosiery, - | Toilet Soaps 
# a eee eg. 50c. 
Gloves, Tweeds for dressesyetc, etc., fle eta 
coming in daily: 3 Some in ana AR di 


ne . Get. téady:t for the , Fall. 


Hunters’ Special | Blankets, pillows, - shells, . guns, duck - 


calls, carriers, rubber boots, ete, etc. 
. all at moderate prices, from now on. 


Mata (See our window.) 


We buy 


ial Special | ai Special 
| Special We cas pecia We Special 3 — 
Fruit eggs ‘Blankets buy 10 Ib. Box LE À Prints 
Jars | Raisins at top & Dress 
35c. $1.00 butter | Goods 


‘90 cts. 


prices 


Fleuri Tae General Merchant | 


ST. ALBERT ALBERTA 


